
'"EN­KOL"­ COMMENTAIRE HEBRAIQUE DE SEM TOV
IBN §APRl)T SUR LE CANON D'AVICENNE

Amnon Shiloah, Jerusalem

I. Introduction

L'objet principal de cette etude est la traduction annotee d'un passage relatif
a la nature musicale du pouls tire du commentaire hebraique de Sem Tov
ben Isaac ben Saprut sur le celebre ouvrage d'Avicenne Le Canon de la medecine
(Al­ Qanunif l­tibb)1. Le Sayh abu 'All ibn Sina "prince des philosophes",
d'apres ses contemporains, est ne en 930 a Atfana pres de Buefara et deja
a l'age de 18 ans on le trouve en tant que medecin au service du Sultan Nuh
ibn Mansur de Buhara. Avicenne excella dans toutes les branches du savoir
de son temps, mais parmi les cents ceuvres qu'il a ecrites, deux en particulier
l'ont rehdu celebre a travers l'orient et l'occident; ce sont: le traite philoso­
phique al­SiJa ' et le monumental Canon de la medecine. Le Canon a ete, grace
aux traductions hebraiques et latines, la Bible des medecins jusqu'au XVIIe
siecle; ainsi la traduction latine ift l'objet de sept editions en Italie entre les
annees 1507 a 1595. Quant aux traductions hebraiques on en connait actuel­
lement trois2 et une trentaine de commentaires (nous connaissons les auteurs
de treize d'entre eux et dix­sept sont anonymes)3.
Le Canon sedivise en cinq grandes parties. C'est dans la premiere que ifgure

Petude sur les rapports entre musique et action du pouls. Cette premiere
partie se subdivise en quatre grandes sections : la premiere traite des elements
de la medecine, des humeurs, de l'anatomie etc. ; la seconde traite des maladies
et de leur causes, du pouls et de la digestion ; la troisieme de l'hygiene et la
quatrieme des lois generales concernant les soins a administrer au cours des
diverses maladies. L'etude sur le pouls ifgure done dans la premiere partie,
deuxieme section, chapitre troisieme. Ce chapitre se subdivise a son tour en
dix­neuf paragraphes; Le premier est consacre aux dix genres du pouls, et le
neuvieme ou le dixieme genre se refere a la musique4. Nous avons dit qu'il

' Pour les besoins de ce travail j'ai utilise r6dition arabe suivant: Al­Qdnunif l­tibb, ed. Bulaq,
Le Caire 1294/1878; le paragraphe sur le pouls et la musique ifgure aux p. 124­126. Pour la com­
modit6 de la consultation nous en proposons une traduction frangaise (voir chapitre suivant).

2 Pour les d6tails, voir RISM, I. Adler, Hebrew writings concerning music (sous presse), nos.
380 a 410.

3 Voir Steinschneider, HU, p. 678 sqq.
* Voir infra, l'edition du texte, (19)a.
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268 Amnon Shiloah

existe trente commentaires hebreux du Canon, mais en ce qui concerne le
paragraphe sur le pouls et la musique deux commentaires seulement ont ete

, edites. Le premier est celui de Isaiah ben Isaac, medecin ayant vecu dans la
deuxieme moitie du 14e siecle ; il a ete conserve dans une copie manuscrite
datant de 1485, dont le fragment concernant le pouls et la musique a ete
publie par M. Steinschneider5 et reedite plus tard avec certaines omissions
et corrections par E. Werner et I. Sonne6. Le second commentaire est celui
de §em Tov ibn Saprut, medecin et philosophe, ne a Tudele vers le milieu
du 14e siecle. II participa a une controverse publique a Pompona (1375) en
compagnie du Cardinal Pedro de Luna qui devint plus tard le pape Bene­
dictus XIII7. M. Steinschneider dans sa description du commentaire men­
tionne un "passage sur la musique de abu ­Amran ('Imran) Musa ibn al­Lawi
(Moses Abulaifa)"8, passage traitant des intervalles et des proportions musi­
cales, qu'il a publie en 1879 dans Hebraische Bibliographic, XIX, p. 43­44.
Ce fragment fut reedite par E. Werner et I. Sonne dans HUCA, XVII, p. 553­
555. Nous lisons dans la note 167 de cette edition la remarque suivante :

"we expected to ifnd a correct text, or at least to ifnd the obscurities pointed
out. But strangely enough, Steinschneider indicated chielfy such passages as
offer no serious difficulty while leaving without comment passages which
are undoubtedly incorrect". Je me permets de faire remarquer que compte
tenu de certaines dififcultes objectives, le reproche est injustiife.
Enifn, en 1963, H. Avenary dans sa bibliographic sur la science musicale

dans les sources juives decrit le fragment de la facon suivante : "Moses (Abul­
­aifa ben Yosef?) ha­Levi alias abu 'Amram Musa ibn­Lawi (13e ou 14e
siecle? Espagne). Son expose au sujet de la science musicale est cite par §em
Tov ibn Saprut ben Isaac (14e siecle) dans sa traduction hebrai'que du traite
de medecine Kitdb al tasrifde Sahrawl"9. Cette confusion est la consequence
directe de la chaine d'erreurs que nous venons de retracer.
Au cours de la preparation d^n expose destine au 5e congres international

des etudes juives qui s'est tenu a Jerusalem au mois d'aout 196910 j'ai
consulte le manuscrit en question et decouvert que tout simplement, le frag­

5 Bet ozar has­sifrut, 1 (1887) : 29­32, base sur le ms. Munich BS, cod. hebr. 277, ff. 130a­132a.
6 HUCA, 17 (1942­1943): 555­557.
י Voir Steinschneider, CB, col. 2548sqq.; HU, p. 689, JE, VI, p. 539.
8 Munich, BS, cod. hebr. 8.­I1 y a confusion a propos de !'identiifcation d'Abulaifa avec abu

'Amram. Dans l'etat actuel de la question il n'y a aucune preuve de cette identite. Steinschneider,
HU, p. 689 identiife abu 'Amram avec Moses ben Joseph hal­Levi, philosophe du 13e siecle,
auteur du Ma'amar e/0/11­ (voir A. Altmann, EJ\ XII, p. 421­422). Sur la denomination de l'au­
teur abu Moise ben Levi hay­yisre'eli, dans le ms. Paris, hebr. 1151, voir plus bas, note 14.

9 H. Avenary, Tazlil, 3 (1963): 160.
10 Proceedingsof the Fifth World Congress of Jewish Studies (Jerusalem, 1973), p. 117­124.
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Commentaire sur Avicenne 269

ment connu jusqu'a present sous le nom de abu 'Amram Musa ibn al­Lawi
n'est qu'une citation s'encadrant dans un long expose sur le pouls et la musique,
lequel debute un folio et demi plus bas. Bien plus, le meme abu 'Amram est
deja cite plus haut et cette citation a ete omise dans l'edition du fragment publie.
A propos de citations il convient de mentionner un autre auteur cite a deux
reprises et qui, comme on le verra, joua un role bien plus important dans ce
commentaire. D s'agit du philosophe et medecin Salomon ibn Ya'is (m.
1345)11, auteur d'un grand commentaire arabe sur le Canon qui semble avoir
ete perdu12. II existe un compendium hebraique de ce commentaire fait par
Jacob Caphanton (Paris, Bibliotheque nationale ms. neb. 1 151) ainsi que des
fragments de traductions hebraiiques (Parme, Bibliotheque palatine, ms. R.
1036, ff. 122­157, et Vatican, ms. Urb. 49, ff. 95­119). M. Steinschneider
pensait que §em Tov ibn Saprut s'est servi de la traduction conservee dans le
manuscrit du Vatican J 3.

En lisant attentivement le passage d'ibn Saprutj'ai constate qu'ibn Ya'iS est
cite le premier, ensuite viennent les deux citations d'abu 'Amram, et a la fin
de l'expose, ibn Saprut ecrit: "j'ai donne en commentant ce chapitre ce qui
me paraissait proche des principes d'ibn Ya'is. II existe un autre commentaire
redige par ce meme savant, mais je l'ai neglige afin de ne pas trop prolonger
le discours.. .". Tout ceci m'a amene a penser que la quasi totalite de l'expose
d'ibn Sapirit, y compris les citations d'abu 'Amram pourraient provenir du
commentaire d'ibn Ya'is. Cherchant a verifier cette hypothese j'ai d'abord
examine le ms. du Vatican que Steinschneider estimait etre le modele probable
d'ibn Saprut. L'expose sur le pouls et la musique s'y trouve aux ff. 114b­
115a. J'y ai constate un certain nombre de ressembiances mais le nom d'abu
'Amram n'y figurait pas. Par contre dans le ms. de Paris 1151 (fol. 80) les deux
citations d'abu 'Amram figurent et sont tres proches de celles que nous lisons
dans le texte d'ibn Saprift. Toutefois, le nom d'abu 'Amram en est absent et
l'auteur est cite comme etant abu Moi'se ben Levi hay­yisre'eli14. II me semble
done qu'ibn Sapirit connaissait certes le grand commentaire d'ibn Ya'is mais
qu'il a utilise ici un compendium semblable a celui du ms. de Paris tout en
le presentant d'une maniere assez personelle. Quoiqu'il en soit il faut dore­
navant tenir compte du commentaire de Moiise ben Levi hay­yisre'eli en plus
de ceux d'ibn Ya'is et d'ibn Saprut.

'' Voir EJ2, Ill, p. 967b.
12 Steinschneider, HU, p. 687.
13 Ibid.
14 Selon tous les renseignements que nous possedons il s'agit bien du philosophe avicennien

du XHIe siecle dont le nom complet est en hebreu Moi'se ben Joseph hal­Levi hay­yisre'eli et le
nom arabe abu 'Imran ibn al­Lawi al­Isbili. Voir G. Vajda, Recherches sur la philosophic et la
Kabbale darts lapensee juive du moyen age (Etudes Juives HI; Paris, 1962), p. 133.
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270 Amnon Shiloah

A cette occasion, il convient d'eliminer une autre erreur ifgurant dans la
description bibliographique de H. Avenary, a savoir que le fragment d'abu
'Amram est cite par §em Tov ibn Saprut dans sa traduction hebraique du
Kitdb al tasrifde Sahrawi. Cette erreur, evidente, prend sa source dans la page
du titre du ms. de Munich (Cod. hebr. 8) selon laquelle le manuscrit comprend
en plus de notre commentaire sur le Canon la traduction d'un traite de abu­1­
Qasim al­Zahrawi (m. en 1009 et connu en Europe sous le nom d>Abucasis) .

Le commentaire commence au folio 200. Incipit: "Sem Tov ibn Sapirit
de Tudela dit. . ." Le chapitre sur le pouls commence au fol. 325a par le

titre suivant: "Premier chapitre de la troisieme section de la deuxieme partie;
il se compose de 19 paragraphes". Ceci correspond exactement a l'original
arabe. Le fragment qui nous interesse va du fol. 329a ligne 12 au fol. 331b
ligne5(ily a trente lignes a la page). Incipit: "II convient que tu saches que
le pouls possede une nature musicale perceptible". Explicit: "Nous pouvons
done nous contenter de ce que nous avons expose'5.
II semble qu5ibn Saprut ait utilise pour son commentaire la traduction

hebraique de Joseph ben Josue Lorki haz­za'ir (m. avant 1409) avec peut­etre
des variantes tirees de la traduction de Nathan ham­Meati (ca 1279­1283)
mais aussi en se referant directement a roriginal arabe.
Notre commentateur suit dans rensemble le texte d;Avicenne et decompose

les phrases aifn de mieuxmettre en valeur chaque fait important. Des le depart
il adopte une attitude tres nette a propos du genre auquel appartient le pas­
sage relatif a la musique. En effet suivant les theories medicates de l'epoque
il existe dix genres de pouls. Le genre : nature musicale, ou pouls cadence, est
classe dixieme. Mais Avicenne n'est pas tres clair a ce sujet car il developpe
l'idee des 1correspondances entre pouls et musique entre le neuvieme et dix­
ieme genre15, reservant pour ce dernier un court expose sous le titre : pouls
cadence" qui est le dixieme [genre]. Notre commentateur considere le pas­
sage sur la musique et le dixieme genre comme une suite homogene et e'est
pourquoi il ne s'attarde pas sur le dixieme genre en tant qu5entite separee;
quelques faits relatifs a ce dixieme genre sont toutefois intercales par notre
commentateur, de maniere elegante d'ailleurs, dans les passages 20 et23 16.

En plus de ces quelques phrases deplacees et abregees le commentaire neglige
la ifn du texte : ibn Saprut arrete plus ou moins son commentaire a la citation
de Galien sur laquelle il s'attarde longuement (cette partie constitue plus
que le tiers de tout le commentaire). Or la suite du paragraphe d'Avicenne

15 Voir infra, l'ed. du texte, notes 2)a, 19)a.
'6 Pour la commodite de la consultation nous avons divise le texte et la traduction en passages

que nous avons numerotes ; les notes sur chaque phrase se suivent dans l'ordre des lettres de l'al­
phabet. D'autre part nous avons souligne les citations commentees.
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est bien plus longue que la partie commentee. La partie omise, ou non com­
mentee, comporte pourtant une constatation determinante pour la clairif­
cation de la theorie qui met en rapportraction du pouls avec les intervalles
musicaux ou les consonances, II convient de citer cette phrase en entier pour
bien saisir la penseed'Avicenne a ce sujet: "Moi­meme je trouve difficile
la verification de ces rapports par le tact. La chose serait plus facile a celui
qui, d'une part, serait familiarise avec la classiifcation du rythme et les pro­
portions des notes a travers la pratique musicale et qui, d5autre part, possede­
rait la capacite de speculer sur la musique. Celui­ci pourrait alors faire l'ana­
logie entre les choses deja connues et les choses qui se produisent"17.
Cette fa90n de voir ne trouve aucun echo dans notre commentaire. II sem­

ble que dans respritd'Avicenne le rapport se fasse par analogie et non pas
de fa<Jon concrete. II doit done s­agir d>harmonie dans son sens le plus large.
Or,;il ajete admis depuis Pythagore que Fharmonie se realise avant tout dans
les lois de base de la musique qui sont exprimees par les rapports numeriques
les plus simples. La remarqued5Avicenne vient tout de suite apres la citation
de Galien, et il convient de signaler que, selon Werner Kiimmel18, Galien,
la plus grande autorite medicale du moyen­age, a nie tout rapport concret
entre la musique et le pouls bien qu'il l'ait admis dans un stade anterieur.
Toutefois, la question des rapports entre la musique et le pouls peut se pre­
valoir<d5une forte ancienne tradition puisqu'elle remonte au medecin Hero­
philos d5Alexandrie (290 B.C.), et nous la retrouvons dans presque tous les
ecrits medicauxjusqu'au XVIIIe siecle. En 1769 le medecin M. F. N. Marquet
publie une deuxieme edition de son livre intitule : "Nouvelle methode facile
et curieuse pour connoitre le pouls par les notes de la musique". Marquet
decrit 12 types de pouls qui sont tous representes par les notes musicales.
II est curieux de constater que le phenomene qui nous ilfteresse a ete etudie

par les theoriciens de la medecine dans un but tout a fait medical. A cet effet
certains allerentjusqu5a exiger du medecin des connaissances musicales qu'ils
jugeaient necessaires s­il voulait pratiquer convenablement sa profession19.
Pour terminer ce bref apercu j5aimerais citer au moins un temoignage pro­
venant cette fois­ci d'un theoricien de lamusique­Remid'Auxerre­lequel
ayant deifni le rythme, ecrit : "or ce rythme se percoit de trois manieres : par
la vue, par l'ouie, par le tact. L'ceil discerne le rythme dans les gestes et les
mouvements de la danse, roreille rentend dans le son des instruments ou de
la voix humaine, le tact le sent dans les phenomenes physiologiques. Lais­

'7 Voir notre traduction au chapitre suivant.
'" "Puls und Musik". Medizinhistorisches Journal. 3 (1968): 271­293.
'9 Voir a ce sujet A. Shiloah, "Ibn Hindu, le medecin et la musique", Israel Oriental Studies,

2(1972): 447­462.
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272 , Amnon Shiloah

sons le rythme biologique et tactile aux medecins qui en tirent certaines con­
elusions pratiques; le musicien s'interesse surtout aux rythmes plastiques et
sonores. . ."20.
Apres cette breve incursion dans le domaine medical je voudrais presenter

la traduction annotee du commentaire d;ibn Sapriit, precedee par la traduction
du texte d^vicenne.

II. Le paragraphe sur le pouls et la musique
extrait du Canon d'Avicenne

II convient que tu saches que le pouls possede une nature musicale perceptible.
Et de meme que la musique atteint son achevement dans la composition des
notes qui seront arrangees entre elles suivant des rapports d'acuite et de gravite,
comme aussi les cycles rythmiques, qui seront arranges suivant les valeurs
de temps separant leurs percussions, de meme pour le pouls. En effet, la
proportion des temps de percussions envitesse et en acceleration est rythmique ;

et la proportion de leurs etats en puissance, faiblesse et valeur correspond
a celle de la composition musicale. Et encore, de meme que les temps du rythme
et les durees des notes sont tantot concordants et tantot non concordants,
de meme les pulsations dans leur succession sont tantot regulieres et tantot
irregulieres. II en est de meme des differents etats du pouls en puissance, en
faiblesse et en valeur ; Us sont parfois concordants, parfois non concordants,
voire plutot irreguliers. Et celui­ci n5appartient pas au genre etudiant l'action
du pouls. Galien estime que la valeur perceptible parmi celles qui qualiifent
les rapports du pouls cadence est celle qui correspond a Pun des
rapports suivants : le rapport du tout et du cinq (l'octave et la quinte) qui
est le rapport triple (3/1), etant donne qu'il est la somme du rapport double
(2/1) multiplie par le rapport du meme plus la moitie, celui qu'on appelle le
rapport du cinq, qui est celui du tout augmente de la moitie. Le rapport du tout
qui est le rapport double (2/1). Le rapport du cinq qui est celui du tout plus
la moitie (3/2). Le rapport de quatre, qui est celui du tout augmente de tiers
(4/3). Et le rapport du tout augmente de quart (5/4). Au dela de ce dernier les
rapports ne sont plus perceptibles. Moi­memeje trouve dififcile la veriifcation
de ces rapports par le tact. Cela serait plus facile a celui qui d'une part se serait
familiarise avec la classiifcation du rythme et les proportions des notes a
travers la pratique, et qui d(autre part possederait la capacite de speculer
sur la musique. Celui­ci pourrait alors faire l'analogie entre les choses deja
connues et les choses qui se produisent. En effet, un tel individu s'il examine
le pouls pourra saisir les dites proportions par le tact. A mon avis bien que

20 Voir E. de Bruyne, Etudes d'esthetique medievale (Bruges, 1946), t. I, livre 2, p. 321.
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le genre relatif a l'ordre et ^absence d'ordre soit Yun de dix genres et qu'il soit
utile, ses elements ne pourront pas etre correctement sujet a des repartitions,
etant donne que ce genre se rattache a celui qui traite de rinegalite et il est
comme une de ses especes.

Quant au genre relatif au pouls cadence, il a trait a la comparaison des pro­
portions des quatre temps : Ceux de deux motions et de deux pauses, et bien
que le tact soit incapable d'en rendre compte avec precision, cette comparaison
s'effectue entre les durees de la dilatation et le temps separant deux dilatations,
a savoir entre le temps pendant lequel se produit la motion et le temps de la
pause. Ceux qui incluent ici la comparaison entre un temps de motion avec
un autre temps de motion et un temps de pause avec un autre temps de pause,
confondent un sujet avec un autre, et quoique cette confusion soit admissible
et possible elle n'est pas bonne. Le pouls cadence est celui qui sera caracterise
par la proportion musicale. Nous disons en effet que le pouls est soit de bonne
mesure, soit de mauvaise mesure. Le pouls de mauvaise mesure est de trois
especes : le premier est celui a mesure differee ou transgressive ; c'est celui
qui outrepasse la mesure propre a rage de son possesseur; ainsi lorsque les
enfants possedent la mesure du pouls des jeunes gens. Le second est le pouls
a mesure separee, ainsi lorsque les enfants possedent le pouls des personnes
agees. Le troisieme est le pouls hors mesure ; c'est celui qui ne ressemble dans
sa mesure a aucun pouls propre aux differents ages. L'ecartement excessif du
pouls de la mesure indique une alteration radicale de l5etat [de sante[.
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274 ' Amnon Shiloah

III. Le pouls et la musique dans le commentaire
de §em Tov Ibn Saprut sur le Canon d'Avicenne

(Munich, BS, cod. hebr. 8, ff. 329a­331b)

1II convient que tu saches quelepouls possede une naturemusicale perceptible3.
II entend par la nous expliquer maintenant le dixieme genre, celui qui est
relatif au pouls cadence15. 2Etant donne que ce genre n'est pas evident a pre­
miere vuea, il vient donner des exemples en disant : La musique atteint son ach'eve­
ment dans la composition des notes qui seront arrangees entre elles suivant
des rapports d'acuite et de gravite, comme aussi les cycles rythmiques et les
valeurs de temps separant leurspercussionsb. 3II veut dire par notes, un son
unique [qui se poursuit] pendant une duree perceptible3. 4L/attaque d'une
note coincide avec le frappement de la corde et son achevement est determine
par le debut de la percussion suivante". Etant donne que l'on progresse d'une :
note a une autre, il s'ensuit que la duree de la note se compose d'une motion
et d'un reposb. II veut dire par motion, le temps de la percussion et par repos
le temps de la pause que l'on effectue entre la premiere percussion et celle qui
la suit. 5La composition musicale est done l'art de combiner les dits sons
harmonieux aifn d'en faire une melodie. Cela veut dire qu'un air atteint sa
perfection quand il se compose de notes dont certaines sont plus ou moins
aigues et d'autres plus ou moins graves ainsi qu'il sera explique". 6Et dans
les cycles rythmiques, il veut dire que les conditions necessaires a la compo­
sition de la dite melodie3, savoir celle qui a trait au chant, sont les memes

' a) Le mot ^נמצא traduit l'arabei^ry signiife "existant", et aussi "trouve" et"ertrouve".
Comme le premier sens fait en quelque sorte double emploi avec "posseder" nous pouvons \e
comprendre dans le sens de "trouver" ou "rencontrer" ce que l'on cherche, ce qui revient a dire
"retrouvable, saisissable, ou perceptible". b) Le mot איזון qui traduit l'arabe {jj$ signiife
juste mesure, cadence et par extension rythme. II est possible aussi de le comprendre ici par ex­
tension comme harmonie dans son sens large.

2 a) En effet dans l'expose d'Avicenne le passage concernant la nature musicale du pouls s'in­
tercale entre le neuvieme genre et le dixieme genre, relatif a la juste mesure ; toutefois il met en
evidence la phrase suivante : "Et la mesure est celle qui tombe sous la proportion musicale".
IIy a done ici diiffculte: faut­il considerer le passage en question comme une partie du neuvieme
genre ou bien comme une espece d'introduction au dixieme genre. En realite le neuvieme genre qui
traite de l'ordre et de l'absence d'ordre developpe certains aspects qui se rattachent nettement a

la rythmique et ces aspects a leur tour se rapprochent du sujet du huitieme genre: "l'egalite et
l'inegalite". Avicenne lui­meme est d'avis de considerer le neuvieme genre comme etant une
espece du huitieme. Voila de quoi troubler les esprits les plus clairvoyants.
Notre commentateur en suivant les vues d'ibn Ya'15 considere le passage sur la nature
musicale du pouls comme une large explication de la courte phrase contenue effectivement dans
le dixieme genre. Pourtant il reviendra par la suite sur les diiffcultes mentionees ci­dessus. Voir
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כתב­יד (לפי סינא אבן עלי אבו מאת הקאנון ספר על שפרוט אבן טוב לשם ביאור
329א­331ב) דף ,8 מס' מינכן,

והוא העשירי' סוג עתה לנו לבאר נמצא מוסיקי טבע בדפק שיש שתדע .וראוי
תתם המוסיקא שחכמת" ואמר: במשלים אליו בא העיק בתחלת מובן שאינו 2ולפי האיזץ.
בשיעורי נגוניים בהקיפים והכובד, בחדות ביניהם יחס .על בחיבור.הנעימות
בהתחלת מוחש. זמן [מתעכב]" אחד קול ת ו עימ נ ב לומר ירוצה הכאותיהם. בינות אשר הזמנים
מנעימות אז שיעתק ולפי השנית. ההכאה התחלת עת וסופו המיתר על בהכאה תהיה נעימות
ורוצה ההכאה, [ז]מף בתנועה לומר רוצה ומנוחה תנועה הנעימות שעור יהיה כן ואם לנעימות
הוא הנעימות ­וחבור שנית. פעם יכה עד הראשונה ההכאה בין יעמד אשר הזמן במנוחה לומר
שיהיה בזה נשלם שיר לומר רוצה נגץ. מהם להוציא הנזכרים הערבים הקולות חבור סדר
נגוניים, ^בהקפים שיתבאר. כמו כבד יותר או ממנו חד יותר והשנית מעט חד אחד נעימות
אשר היחס בשמירת כן גם יהיה וזה השירי, לומר רוצה ההוא, לנגץ שיצטרך כפי לומר רוצה

זו. בעבודה השתמשתי בו מינכן כ"י של הגירסא ­ מ לורקי; של תרגומו לפי גרסאות חילופי ­ ל קיצורים:
שמלאכת. ל: 2א)

באותו אף ומופיעה הערביות בהגדרות מופיעה היא המציאות; מחריבת "נמשך" או "מתעכב" המלה נא)
הקאנון. לספר יצחק בן ישעיה של בפרושו קונטכסט

מן. מ: *א)

aussi infra note 19a). b) Cette deifnition de la musique mettant en evidence la division en

deux branches : la composition melodique et la rythmique est celle que nous trouvons chez de
nombreux theoriciens arabes et notamment chez Avicenne dans son traite sur la musique. Voir
d'Erlanger, II, p. 110.

3 a) Cette deifnition de la note est identique a celle qu'en donne al­Farabi dans son grand traite
sur la musique, ibid, II, p. 81. Pour une autre deifnition semblable d'Avicenne, voir ibid, II, p. 144.

* a) L'assimilation de la note a la percussion, accusee chez plusieurs theoriciens arabes, pro­
vient du fait que l'on analysait les phenomenes rythmiques, d'une part a partir des notes qui com­
posent une melodie, et d'autre part en partant de la technique de l'attaque du plectre. Dans le

premier cas, l'attaque d'une note est assimilee a la percussion, et le temps a la duree qui separe
une note d'une autre. Dans le second cas, c'est par la technique du plectre et de 'ses differentes
attaques que l'on explique les faits rythmiques. b) Toujours.en se basant sur le jeu du 'id,
ondivise l'action depercuter lescordes en deux temps : "le premierest celuipendant lequel le [corps]
percuteur quitte sa position de repos, et se meut pour produire la percussion ; le deuxieme temps
est celui qui s'ecoule depuis le moment oil le [corps] percuteur se detache du percute jusqu'a
celui 0C1 il s'apprete a y revenir" (Erlanger, op. cit., II, p. 171). Eten recourant a un systeme utilise
en prosodie et invente par al­galil (m. 791­2) on presentait la percussion battue par un cercle O
et le silence par un point ou une barre (0'0u 01).

5 a) Ceci se rapproche de la deifnition suivante d'al­Kindi (m. 874) : "la melodie, c'est la com­
position d'un chant, de notes plus aigues et de notes plus graves ordonnees d'une facon agreable".
Elle est citee dans al­Hasan al Katib,Laperfection des connaissancesmusicales, traduction annotee
par A. Shiloah, (Paris, 1972), p. 79.

6 a) L'auteur emploie le terme niggun tantot comme equivalent de melodie et tantdt comme
equivalent de rythme.
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pour les rythmes oil l'on doit respecter les rapports entre les percussions en
veillant a ce que le temps de la percussion soit mis en rapport avec le temps
du repos et ces deux derniers en rapport avec les deux suivants. 7[L'auteur]
veut done dire que la musique qui est la science de la melodie2 atteint sa per­
fection avec deux elements :
1 ­la composition des notes, il entend par la l'arrangement et la combinaison
des cordesb susceptibles de produire des sons ainsi que la maniere de les per­
cuter en tenant compte de leurs rapports en acuite et en gravite. Cela revient
a dire que les instruments comportent des cordes produisant un son aigu,
e'est­a­dire puissant, et [d'autres produisant un son]c faible. Celad depend
de la longueur de la corde, des dimensions des trous et de l'ouverture de l'in­
strument [a vent]e. En effet, si la corde est courte, le trou et l'ouverture sont
etroits et le choc imprime est fort, le son est done aigu. Si la corde est longue, les
trous et les ouvertures sont larges et le choc imprime est faible, le son est
alors grave, rauque et lourdf. Ceci varie done suivant la force avec laquelle
les cordes sont percutees ainsi que leur rapport de longueur, le rapprochement
011 l'eloignement des trous [de rembouchure et les dimensions des trous et
des ouvertures de l'instrument [a vent].g
82­ Et le deuxieme element concerne les cycles rythmiques etc., e'est a dire
lorsqu'on se propose d'etablir des temps et des cycles determines entre une
percussion produite par les cordes d'un instrument et une autre. En effet,
e'est par suite du choc imprime aux cordes avec le plectre ou [le pincement]
avec la main que se produit la melodie, e'est a dire le chanta. Et de meme que
les elements du chant se succedent dans un ordre donne, de meme les temps
du pouls se succedent necessairement dans un ordre donne; et la percussion
est tantot acceleree de plus en plus de facon successive, tantot ralentieb.
Chaque rythmec comprendra necessairement deux percussions au moins.
9II en est de mimedupouls : le rapport de ses temps en vitesse et en acceleration
est un rapportrythmique.[Avicenne] veut dire que, de meme que dans la com­
position d'un rythme l'on doit se baser sur un rapport susceptible de caracteriser
la percussion8, ainsi que j'ai explique plus haut, de meme le pouls possede
un rapport caracterisant sa vitesse et son acceleration. 10II appelle pouls
rapide, celui dont le temps de repos est court et [pouls] accelere celui dont,
le temps de repos est beaucoup plus court au point qu'une motion vient
presque de suite apres l'autre8. 11II en est de meme pour le pouls "affaibli"

7 a) L'auteur "explique" la musique par hokmat han­niggun, qui serait !'equivalent de sina'at
al­ alhan, courante chez les theoriirens arabes. b) Les cordes sont introduites ici de facon
assez bizarre. L'auteur veut probablement dire que la branche relative a la composition etudie
egalement la disposition des cordes etc., en effet e'est par le truchement de !'instrument a cordes
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לומר ירוצה אחרים. לשתים ושתיהם המנוחה לזמן נערך ההכאה זמן שיהיה ההכאות בינות
הנעימות בחבור "א' דברים: בב' תשלם הנגון חכמת היא המוסיקא שחכמת
יחסם כפי בהם וההכאה קולות בעלי (המיתרים) המותרים3 (המות)" וחבור בסדור לומר רוצה
/nn.wbm /v7כלומר חד קול מוציאים מיתרים יש 7,נגק שבכלי לומר רוצה והכובד בחדות
צר והחלל והנקב קצר הוא המיתר שאם החלל; או הכלי נקבי או המיתר קוצר לסבת אם ימשך
עב הקול חלש, והמקיש רחבים, החללים או והנקבים ארוך ואם חד, הקול, גדול חזק, והמקיש
הנקבים ורוחב והרוחק והקירבה ויחסם מהמיתרים המקיש כח כפי זה [ויתחלף וכבד. צרוד
זמנים כשיסדר לומר רוצה וכוי... נגוניים בהקפים ­והשני מהכלי. החללים]" או
במיתרים היד או הנוצה עם ההכאה לפישלסבת להכאה הכלי במיתרי הכאה בץ ידועים והקפים
ולפעמים הדופק זמני ההתחלפות יצטרך השיר חלקי התחלפות וכפי השיר כלומר הנגץ יצא
לפחות הכאות שתי בו יהיה /zv ובכל יאחר; ולפעמים בתכיפות פעם אחר פעם ההכאה ימהר
רוצה נגוני. יחס ותכיפהג במהירות זמני[ו]ב יחס הדפק ענין "כ/.;7 בהכרח.
יחס לו יש הדופק כן שבארתי כמו בו ההכאה להדמות יחס הנגק להוציא שיצטרך שכמו לומר
עד הרבה ממנו מעט יותר ותכוף המנוחה מעט במהיר לומר 10ורוצה ותכיפות. מהירות בענץ
והשוהה המתרפה בענץ "וכן הרבה. מאד ימהר לפעמים שהדפק לתנועה תנועה ישיגו שכמעט

לסרוגין מופיע "מותרים" הכתיב "מיתרים". לקרוא יש ב) הבאה. בשורה המופיעה המלה התחלת יא)
והקירבה המקיש כח כפי זה ויתחלף מ: ג) אותאר ותר, הערבית: מן מושפע זה שכתיב יתכן "מיתרים"; עם
הנמצאת הקריאה את אנומציעים משובש שהמשפט (!)(p­oשברור מהכלי רחב והכלי רחסם מהמיתרים והרוחק

מרובעים). בסוגריים
והתכופה. ל: ג) זמניו. ל: זמני מ: ב) כן. ל: כי מ: יא)

parexcellence­ le'wfr­que l'on explique tous les faits theoriques. c) Le texte ici n'est
pas tres explicite. d) II est question des causes d'acuite et de gravite des sons. e) Ar­
rivant aux phenomenes d'acuite et de gravite l'auteur se refere, sans aucune preparation, a l'in­
strument a vent intitule instrument tout court. L'expose en soi est fort rudimentaire.
f) Pour un expose plus detaille de ces causes voir d'Erlanger, op. itt., I, p. 82­85, II, p. 111­114.
g) Ce passage est completement corrompu; nous avons donne entre crochets une tentative de
reconstitution.

8 a) Nous constatons ici de nouveau une confusion entre rythme et melodie due au fait que
l'un et l'autre sont expliques par le truchement du 'ud. b) Avicenne dans son traite de musique
parle du rythme comme etant la mesure du temps a l'aide de percussions. Cette mesure peut s'ef­
fectuer de deux faijons : selon la premiere, elle varie suivant !'acceleration ou le ralentissement,
selon la seconde, elle differe d'apres la cesure. Vient ensuite une longue explication de ces deux
cas. Voir d'Erlanger, op. itt., II. p. 169. c) Le mot niggun ici designe probablement periode
rythmique, voir al­Hasan, op. itt., p. 139.

9 a) Le texte n'est pas tres explicite. II doit s'agir de !'explication que l'on trouve chez divers
theoriciens : pour avoir un caractere musical les temps separant les percussions doivent avoir une
duree bien determinee et leurs rapports doivent etre connus. Voir d'Erlanger, I, p. 150.
'0 a) Cela rappelle a la fois la deifnition du temps etalon et l'espece de rythme appele par al­

FarM hazag, ibid.,I, p. 151, 153.
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et le pouls "ralenti"3 ; le pouls "affaibli" a un temps de repos plus long que le
pouls "rapide" et le pouls "ralenti" a un temps de repos encore plus long.
1 2Cependant, il n'a pas mentionne ces deux derniers parce que, dans le rythme,
il n'y a de mouvement que rapide et accelere a rexclusion du mouvement
"affaibli" et "ralenti" dont on ne peut pas constituer un rythme3 ; en effet le
rythme est le resultat de la combinaison des percussions avec rapidite ou
d'une maniere acceleree comme c'est explique dans la science musicale.
l 3[L'auteur] entend par rapidite et acceleration le rapport qui existe entre le
temps de la motion rapide et le temps du repos ; car la vitesse et la lenteur sont
fonction du temps de la motion alors queFacceleration et le ralentissement
sont fonction du temps de reposa. 14Et le rapport de ses differents etats en
puissance et en faiblesse et en valeur correspond au rapport de la composition
musicale. II veut dire par la que l'on suit ainsi l'exemple du musicien", lequel
est tenu a evaluer et a etablir l'acuite et la gravite des notes en correspondance
avec les cordes produisant des notes aigues et les cordes produisant des notes
graves et a observer un rapport determine entre la gravite et l'acuite comme
je l'ai explique plus haut; il peut s'agir par exemple de deux cordes aigues,
ou bien d'une grave et d'une autre aigue, ou bien de deux graves, il doit aussi
tenir compte de la force avec laquelle ces cordes sont frappeesb.
De la meme facon il existe [dans Faction du pouls] un rapport
determine entre une pulsation forte et une pulsation lourde, c'est a dire faible.
En effet, le pouls est parfois egal en puissance, force et grandeur, et parfois
une pulsation est forte tandis qu'une autre est faible, et les deux pulsations
seront entre elles dans un rapport deifni. Ainsi par exemple la deuxieme
sera moins d'un tiers par rapport a la premiere et la troisieme moins d'un
quart [par rapport a la deuxieme] et ainsi de suite tel que nous l'expliquerons
plus loin. C'est ce qu'il entendait en disant : en puissance etenfaiblesse. J 5Par­
fois les actions du pouls seront considerees suivant le critere de quantite,
il entend par la la comparaison de longueur a brievete et de grandeur a exi­
guite. En effet,ily a parfois une pulsation longue et grande et une autre breve
et exigue, observant entre elles un rapport determine, comme dans le cas du
musicien qui a besoin des cordes longues et courtes ainsi que je l'ai explique
plus haut. J 6Et de mime que les temps de la melodie et les durees des notes
sont tantot concordants et tantot nonconcordants" , de meme les pulsat/ons
dans leur successionb seront tantot regulieres et tantdt irregulieres, de meme
dit­il que les temps de la melodie et les durees des notes sont parfois con­
cordants, c'est adire ordonnes, car bien qu'ils se succedent ils gardent leur
propre proportion dans l'ordre etabli suivant la nature du cycle rythmique, et
ils continuent a garder le meme ordre des proportions dans les repetitions
periodiques du cycle ; c'est a dire que le temps separant la premiere percussion
de la seconde sera identique a celui qui separe la seconde de la troisieme et
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שאץ לפי הנה זכרו לא 2>אמנם במנוחה. ממנו רב והשוהה מהמהיר המנוחה רב הוא שהמתרפה
יוצא שהנגץ נגון מהם יצא לא כי שוהה ולא מתרפה לא תכופה או מהירה אם כי תנועה בנגץ
לומר "ורוצה המוסיקא. בחכמת שיתבאר כמו בתכיפות או במהירות ההכאות חבור בסבת
והאיחור שהמהירות ולפי המנוחה חמן המהירה התנועה זמן בץ אשר היחס ותכיפה במהירות
ובחולשה" בחוזק עניניו "ויחס המנוחה. מזמן והשהיה והתכיפות התנועה מזמן נלקחים
הנעימות ולחבר להעריך המוסיקי יצטרך אשר שכמו לומר רוצה בחבורב, יחס ובשיעור
ויצטרך כבדות קולות בעלי ומיתרים חדות קולות בעלי למיתרים כמושבארתי ובכבדות בחדות
ושתיים חדה ואחת עבה ואחד חדות מתריםג בי המשל והחדות הכבדות בץ שמור יחס שיהיה
לחלשה. לומר רוצה לכבדה החזקה הדפיקה בץ שמור יחס יהיה כן בהם, בהכאה ופן" עבות..:
ודפיקה חזקה אחת דפיקה יהיה ולפעמים וגודלו ובכחו בחזקו שוה הדפק יהיה שלפעמים
שליש פחות השניה שתהיה המשל ידוע, יחס השנית אל אחת הדפיקה יחס ויהיה חלשה אחת
באמרו רצה אשר תהו שנזכיר כמו לזה בדומה או [מהשניתי1 רביע פחות והשלישית מהראשונה
לומר רוצה בשעור, מתיחסים הדופק עניני יהיו כן גם 5יולפעמים ובחלשה..." "בחוזק
וקטנה קצרה ואחרת וגדולה ארוכה אחת דפיקה שלפעמים לקוטן כגודל או לקוצר כארך
י"וכמו שבארתי. כמו וקצרים ארוכים למיתרים צריך המנגן כמו ביניהם ידוע היחס וישמרו
בלתי ו[לפעמים]א מסכימים יהיו לפעמים הנעימות ושעורי הנגון שזמני
בלתי ו[ל]פעמיםנ מסודרים יהיו לפעמים ההתחלפו[יו]תב כן מסכימים
לומר רוצה מסכימים יהיו לפעמים הנעימות ושעורי הנגץ שזמני שכמו לומר רוצה מסודרים,
וישמרו בהקפים הנגץ כפי שלהם היחס סדר ישמרו מתחלפים שיהיו שאע"פ כלומר מסודרים
אשר בעצמו הוא לשנית האחת ההלימה בץ אשר הזמן שיהיה כלומר כחלילהי ביחסם הסדר זה

הנקודות ד) במיתרים. מ: ג) הערבי). למקור מתאים גם (זה כחבור ל: ב) וחולשה ל: 4>א)

שלי. תוספת ו) מחוקה. כנראה "ב", יש "וכן" אחרי ה) . במקור.
חלילה. חתר של במובן ד) ל. לפי תוקן ג) סינא. אבן לפי תוקן ב) ל. לפי נוסף "יא)

" a) II semble qu'il y ait ici une erreur: il doit s'agir de deux especes de pouls : 1) "successif"
mutawdtir; 2) "affaibli" ou "relache" mutarahi, qui sont classes dans le septieme genre par Avicenne.

12 a) C'est probablement parce que ces deux especes de pouls appartiennent au septieme
genre qu'ils ne peuvent pas etre inclus dans le cadre du genre cadence.

l3 a) Expliquant ce phenomene al­Farabi conclut : "La celerite du passage entre les notes
depend du joueur, de meme que la duree des pauses" (d'Erlanger, I, p. 52; voir aussi ibid, II, p.
169, 171).

14 a) II s'agit du theoricien, du musicus, qui, selon les theories des anciens, a recours a l'instru­
ment a cordes pour calculer et etablir les proportions musicales. b)Il faut avouer que cet
expose n'est pas d'une rigueur exemplaire.IIy a certainement ici encore une explication tres
imparfaite sur les causes d'acuite et de gravite qui conduit a la remarque sur la force percutive
comme l'une de ces causes ; tout cela aifn d'eclairer la question de force et de faiblesse du pouls.

16 a) Le mot en hebreu et en arabe signiife tout simplement harmonieux ou consonant, mais
comme il est question ici des rythmes et de leur combinaisons il doit s'agir sans doute de ce que
les theoriciens arabes nomment rythme conjoint et disjoint. Un rythme est dit conjoint lorsquMl
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ainsi de suite en permanence sous forme cyclique ; et parfois il n'en est pas
ainsic. 17La succession des pulsations dans le pouls inegal tantot gardera le
rapport entre le temps de motion et le temps du repos, tantot de fagon reguliere,
et tantot defacon irreguliere ; cela veut dire que parfois elle gardera le meme
ordre dans la repetition cyclique et parfois nona. iSEt le rapport des differents
etats du pouls en puissance en faiblesse et en valeur sera soit concordant, soit
non concordant, vdire meme irregulier ; il veut dire que l'analogie entre le rapport
des temps de motion et de repos du pouls et le rapport des durees des notes
et des temps de la melodie" est exactement la meme analogie qu'entre la puis­
sance et la faiblesse du pouls et la puissance et faiblesse des valeurs des notes
et les temps de la melodieb; voulant dire ainsi qu'elles sont comparables au son
aigu ou grave. Et de meme que dans la combinaison des sons aigus et graves
ilya parfois rapport consonant et parfois dissonant il en est de meme du pouls.
19Et celui­cin'appartient pas au genre etudiant faction ordonnee[du poulsf.
Ibn Ya1sb en a explique la raison de la maniere suivante: ce rapport existant
sous forme ordonnee et non ordonnee n'appartient pas au genre du pouls
ordonne et non ordonne, lequel est le neuvieme chez les medecins. Cest
pourquoi il dit: il n'appartient pas au genre etudiant Faction ordonnee [du
pouls] ; il releve par consequent du dixieme genre relatif au pouls cadence.
Eneffet, le neuvieme genre relatif au pouls ordonne et non ordonne n'etudie
pas l'ordre ou l'absence d'ordre du pouls dans un rapport du genre des rapports
dont nous parlons mais il etudie les phenomenes de regularite et d'irregularite
de l'action, de la puissance, de la faiblesse, et de la grandeur0. 20Toutefois,
la definition [mathematique] du rapport de grandeur ne fait pas partie de ce
genre, elle appartient a celui du pouls cadence qui forme un genre a part.
Et ceci est lie a ce qu'il dit : Galien considere que la valeur perceptible parmi
celles qui qualiifent les rapports du pouls cadence est celle qui correspond aux
rapports musicaux mentionneY ajoutant que le pouls cadence est celui qui sera

se compose de periodes de durees egales, il est dit disjoint lorsqu'il se compose de periodes dont
les durees sont differentes. La aussi est faite la distinction entre l'inegalite qui se succede de fagon
reguliere et celle qui se succede de facon irreguliere. b) On doit sous­entendre ici nviDVnnn
הדפק c) L'auteur s'est attarde longuement sur !'explication du conjoint en se contentant d'une
phrase laconique pour le disjoint parce qu'il en est question a la phrase suivante.
'7 a) Voila done !'equivalent du disjoint egal et du disjoint inegal.
'8 a) L'on peut aussi changer melodie par rythme et de toute maniere ce dernier est sous en­

tendu. b)IIy a ici une confusion car l'analogie avec la force et la faiblesse des valeurs des
notes, prise comme valeurs d'acuite et de gravite convient, alors que les temps de la melodie
ne conviennent pas.
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. "ההתחלפות הנגון; כפי הסדר זה יתחלף ולפעמים בסיבוב; לעולם וכן לשלישית השנית בץ
מסודר בלתי יהיה וכבר מסודר המנוחה חמן התנועה זמן בץ בו היחס יהיה כבר המתחלף בדפק
בחזק הדפק עניני יחס 18ןגם לא. ולפעמים בסבוב הסדר זה ישמור שלפעמים כלומר
מסכימים בלתי [ולפעמים]5 מסכימים לפעמיםביהיו [ובשיעור]" ובחולשה
המנוחה חמן התנועה זמן עניני יחסי בץ אשר ההקש עם לומר ירוצה (בו) מתחלפים אבל
הדפק וחולשת מחחק בעצמו והיחס ההקש הוא הנגץ חמני הנעימות (הנע)ה לשעורי מהדפק
והכבדות וכמושהחדות כבד; או חד לקול לומר רוצה הנגץ, חמני הנעימות שעורי וחולשת לחחק
מסוג חוץ "וזה הדפק, כן לא, ולפעמים ביניהם אשר היחס סדר ישמרו לפעמים באלו
מסוג איננו סדר ובלתי הסדר על הנמצא היחס שזה טעמו יעיש בן פירש הסדר. בחינת
בחינת מסוג חוץ שאמר חהו לרופאים התשיעי שהוא מסודר; והבלתי המסודר הדופק
המסודר הדפק והוא התשיעי שהסוג לפי האיזון, והוא העשירי בסוג נכנס שהוא כלו' הסדר
מסדור משולחת בחינה אבל היחס מזה יחס סדרו ובלתי בסדרו הבחינה אץ מסודר והבלתי
הגודל יחס בחינת אמנם "2היותו לא. או והשעור והחולשה הכח וסדור סדורה, לא או התנועה
אשר וזהו עצמו, בפני סוג [הוא]א אשר האיזץ בסוג נכנס הוא ואמנם בזה נכנס בלתי הוא הנה
אחתי על שיהיהג מה האיזון מיחוסיב המוחש השעור כי יראה וגאלינוס אמר
יחס בן יפול אשר הוא והאיזון ואומר הנזכרים, המוסיקי היחסים מאלו

משמיטים סינא ואבן ל ד) ל. לפי תוספת ג) ולפעמים. מ: ב) סינא. ואבן ל לפי תוספת "א)
הבאה. בשורה מופיעה במלואה המלה גמורה, בלתי מלה ה) "בו".

"ואומר... המלים ה) אחד. ל: ד) שיהיה. מה הוא ל: ג) מיחס'. ל: ב) שלי. תוספת "2א)
פה. המובאת הציטטה מעצם חלק מהוות ואינן prxn על הפרק את מסיימות המוסיקי"

19a) La diiffculty provient ici du fait que nous sommes toujours theoriquement dans le domaine
du neuvieme genre qui decrit l'action ordonnee ou non ordonnee du pouls. Par cette remarque,
Avicenne voulait­il dire que le passage relatif a la musique doit etre compris comme faisant par­
tie du dixieme genre? Notre commentaire se range a ce point de vue. Une autre diiffculty se pre­
sente alors: quelle est la difference entre le neuvieme et dixieme genre puisqu'apparemment
ils sont semblables. C'est ce que notre commentateur va tenter de clariifer avec l'aide d'lbn Ya'is.
Signalons au passage que le savant ibn Hindu (m. 1019), contemporain d'Avicenne, enumere dans
son traite Kitab miftah autibb les dix genres du pouls mais dans un ordre legerement different. Ibn
Hindu ne fait pas mention des rapports avec la musique; par ailleurs il place le genre traitant de
l'ordre ou de !'absence d'ordre en dixieme, alors que le genre du pouls cadence figure comme huit­
ieme (voir Ms. Kdprulii 1,981, fols 62­65). Le huitieme chapitre de ce traite a fait l'objet de notre
article "Ibn Hindu, le medecin et la musique", dans Israel OrientalStudies, 2(1972) : 447­462.
b) Voir supra, introd., note 11. c) En realite ces phenomenes font partie du huitieme genre
qui etudie l'egalite et l'inegalite du pouls. Avicenne ecrit a ce sujet que l'on determine l'egalite
et l'inegalite en tenant compte des cinq elements suivants : grandeur­exiguite; force­faiblesse ;

vitesse­lenteur; regularite­irregularite ; durete­mollesse. Avicenne ajoute a la ifn du neuvieme
genre que celui­ci pourrait etre considere comme un aspect du huitieme. Ceci explique peut­
etre la raison de l'inclusion par notre commentateur d'une partie des elements mentionnes dans le

cadre du neuvieme genre.
20 a) La citation s'arrete ici. La suite est egalement tiree du meme paragraphe d'Avicenne

mais un peu plus loin. Notre auteur, soucieux de clariifer la confusion a laquelle nous avons fait
allusion plus haut, notes 2a), 19a), a trouve bon de l'inclure ici.
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caracterise par la proportion musicale. 21Abu 'Amrama commente le fait en
question en disantb : il s'agit (Tune espece de regularite qui n'est pas regi
par un ordre [deifni], comme lorsque par exemple le pouls produit une pulsation
forte suivie d'une autre faible et ainsi de suite sans ordre donne ; ifn de citation.
11Et Galienconsidere que lavaleur perceptible parmi celles qui qualiifent les
rapports du pouls cadence est celle qui correspond a I'un de ces rapports musi­
caux. 23II entend par la les rapports entre les quatre temps de la pulsation,
a savoir le rapport entre le mouvement de la contraction, le temps dumouve­
ment de la dilatation et le rapport de deux temps de repos eux­memes. Galien
pense que les rapports qui en resultent correspondent aux proportions numeri­
quesqu'il va mentionner et rien de plusa. Ce sont: le rapport du tout et de
cinq (= l'octave et la quinte), qui est le rapport triple (3/1) etant donne qu'il
est la somme du rapport double (2/1) plus celui [du tout] augmente de la moitie
)3/2) , celui qu'on appelle le rapport du cinq(= la quinte) . Le rapport du tout
qui est celui du double (2/1). Le rapport du cinq qui est celui du tout augmente
]de la moitie 3/2. Le rapport de quatre qui est celui du tout augmente] du tiers
)4/3). Le rapport du tout augmente du quart(5/4) ; au dela de ce dernier les
rapports ne sont plusperceptibles. . .b 24Le savant abu 'Amram Musa ibn
al­Lawi commente le passage en disant que la science musicale nous enseigne
que lorsque deux sons varient en gravite et en acuite, c'est­a­dire que Pun
sera plus grave ou plus aigu que l'autre en rapport double, ce dernier sera
dit rappotr du tout; c'est le rappotr de deux a un. Et lorsque le rappotr est
du meme plus la moitie, il sera dit rappotr de cinq qui est celui de 3/2.
Et lorsque le rapport est du meme plus le tiers, il sera dit rapport
du quatre, qui est celui de 4/3. 25La combinaison des notes peut atteindre
l'oui'e soit successivement, c'est comme lorsque nous percutons une corde et au
moment de !'extinction du son produit par elle nous percutons une autre corde
d'ou se produit un autre son ; soit simultanement, cela veut dire que nous frap­
pons par exemple deux cordes ensemble qui produiront un son melange8; c'est
par exemple ce qu'il arrive dans l'instrument appele abbuvb. 26II existe cinq

21 a) II s'agit du meme abu 'Amram Musa ibn al­Lawi qui sera cite longuement plus bas. Voir
supra, introduction, notes 8 et 14. b) L'auteur reprend la discussion precedente et ajoute
un autre temoignage, mais comme il ne commente pas ici la citation de Galien il y reviendar tout de
suite apres le commentaire d'abu 'Amram.

2 3 a) Tout ce passage constitue une adaptation libre de ce qu'Avicenne ecrit a propos du genre
du pouls cadence. Voir n'otre traduction au chapitre precedent. b) En dehors de trois con­
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שיהיה עד הסדור בו ימצא לא ההתחלפות מן הסוג וזהו פירש עמרם "ואבו המוסיקי".
עכ"ל... סדר מבלי תמיד ובזה חלשה אחרת יקיש ואחר א' דפיקה יקיש משל דרך על הדפק
אחתנ על שתהיהנ מה האיזון מיחוסיא המוחש שהשעור יראה ^וגאלינוס
בץ אשר היחס והוא הדפיקה ד'.זמני בץ אשר לומר נ­רוצה המוסיקי. היחסים מאלו
יסבור בעצמם: המנוחות שתי זמני בץ אשר והיחס ההתפשטות תנועת וזמן ההתקבצות תנועת
המספריים מהיחסים אחת בדרך יהיה האלה מהיחסים (מה)נ להשיג [ש]יכולא שמה גאלינוס
שהוא לפי כפלים הג' יחס והוא והחמשה הכל יחס על ם א יותר ולא יזכיר אשר
בחמשה אשר יחס לו יאמר אשר והוא חצי המוסיףג ביחס מחובר הכפל יחס
המוסיף והוא בה' אשר יחס ועל הכפל [יחס]י והוא בכל אשר יחס ועל
רובע המוסיף יחס ועל שליש המוסיף]ה והוא בארבעה אשר יחס ועל [חצי,

יורגש...י לא ואחריו .

ב' יהיו שכאשר יתבאר מוסיקא ה שבחכמת לאר אל ך מוסי ע[מ]רםא אבו החכם פירש 24

מחבירו כבד יותר או חד יותר יהיה שהא' לומר רוצה בחדות או בכבדות מתחלפות קולות
ויותר האחר כמו הא' יהיה וכאשר השנים; אל האחד יחס והוא בכל, אשר יחס יקרא כפליים
יקרא שליש חברו על מוסיף הא' יהיה וכאשר לבי הגי והוא בחמשה אשר יחס יקראב המחצית

לג'. הד' יחס והוא בד' אשר היחס
במתר שנכה, כמו נמשכות (נמש)א שיהיו אם השמע על בירידתם הוא הנעימות ^והתחברות
המשל לומר רוצה ממוזגות ואם אחר; קול יבוא ואז באחרת יכה הקול זה נשלם וכאשר אחת

אביב? הנקרא בכלי שיעשה כמו מזוג אחד קול משניהם רצא יחד מיתרים בב' שנכה,

אחד. ל: ג) שיהיה. ל: ב) מיחסי. ל: 22א)

ה)המלים ד)מוסףלםיל. ג)ל:נוסף. השורה. בסוף גמורה בלתי מלה ב) 23א)מ:יכול.
יוחש. ל; ו) ל. לפי כאן הוספו מרובעים בסוגריים

ביניהן). התחלפו האחרונות המלים (שתי המחצית יקרא יותר מ: ב) ערם. מ: י2א)
אבוב. לקרוא צריך ב) הבאה. בשורה מופיעה במלואה המלה גמורה, בלתי מלה י­2א)

sonances (l'octave, la quinte et la quarte), qui sont considerees par les theoriciens comme les plus
parfaites, nous avons ici l'octave plus la quinte et non pas l'octave plus la quarte. Al­FarabI
ecrit : "L'octave plus la quarte est un intervalle moins consonant que ceux dont nous venons
de parler; beaucoup de praticiens n'en sentent pas la consonance et plusieurs qui la sentent ne
l'admettent pas parmi les consonants" (d'Erlanger, I, p. 68).
25a) Al­Farabi ecrit ". .. Les notes s'accouplent, s'associent entre elles et se combinent d'une

certaine fa?on. Par accouplement nous entendons parler de !'association de deux ou plusieurs notes
)jouees simultanement, harmonie) et par combinaiton, celle des notes envisagees dans l'ordre ou
elles parviennent a l'oreille" (d'Erlanger, I, p. 39­40). י b) Le abbuv semble designer l'un
de deux chalumeaux de la lfute double dans la Misnah, 1Arakin II, 3 et d'oii l'auteur a probable­
ment tire le terme dont il use pour designer un instrument a plusieurs tuyaux, peut­etre une come­
muse. En outre, ayant explique les intervalles sous leur forme successive et simultanee, abu 'Amram
passe maintenant a !'explication des diverses especes de rapports.
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284 Amnon Shiloah

especes de rapportsa. Le premier est designe par le nom: rapport du double
ou multiple; c'est [comme] celui de deux a un. Le second est appele rapport
du meme et de la partie (sesquipartiel), c'est comme le rapport de trois a
deux, car le trois compare au deux comprend le deux plus sa moitie qui est une
partie du deux. Le troisieme est appele rapport du meme et deux parties {dpi­

meres), tel le rapport de cinq a trois, puisque le cinq compare a trois est augmente
de deux tiers. Le quatrieme est appele rapport du double et multiple et une
partie, {multisuperpartiet) comme celui de cinq a deux, car le cinq est le double
de deux plus sa moitie, ou comme le sept a deux, car le sept est trois fois le
deux plus sa moitie. Le cinquieme est appele rapport du double ou multiple
et plusieurs parties (polyepimeres), comme le rapport de huit a trois, puisque
le huit est le double de trois plus deux tiers de ce dernier, et comme le rapport
de onze a trois, car le onze est trois fois trois plus deux tiers de ce dernier.
27On appelle le rapport "produit" lorsqu'on multiplie le numerateur d'un
rapport avec celui d'un autre, puis on multiplie les denominateurs des deux
rapports. Le nouveau rapport obtenu par la multiplication des deux numera­
teurs et des deux denominateurs s'appelle rapport produit de deux rapports

, donnes". 28Ainsi lorsque nous nous proposons par exemple d'additionner
le rapport double 2/1 a celui du meme plus la moitie qui est 3/2; nous multi­
plions le numerateur du double, c'est a dire le deux, avec le numerateur de
celui du meme plus la moitie, c'est a dire le trois et nous obtenons six, ensuife
nous multiplions le denominateur du rapport double, c'est a dire le un, avec le
denominateur de celui du meme plus la moitie, c'est a dire le deux, et nous
obtenons deux. Le produit de l'addition sera done 6/2 qui est, le rapport
trois fois le meme 3/1. 29A la lumiere de cette introduction lepassage se trouve
expliquea; il en ressort que Galien voulait dire que le rapport perceptible et
appreciable entre les dits quatre temps du pouls est necessairement l'un de
ces rapports numeriques et en particulier le rapport du double ou multiple et
le rapport superpartielb. 30Par contre le rapport epimeres et les autres ne
fournissent pas un rappotr perceptible. Parmi les rapports qui sont perceptibles,
lorsqu'il s'agit des temps du pouls, ifgure le rappotr produit obtenu par
l'addition de celui du tout, c'est a dire celui du double 2/1 comme il a ete
explique plus haut, et le rappotr de cinq qui est celui du tout plus la moitie
3/2. Le rappotr produit resultant de l'addition de ces deux sera done comme
nous l'avons demontre trois fois le meme 3/1. 31C'est ce que Avicennea voulait
dire par les mots: qu'ils correspondent soil au rapport du tout et de cinq, c'est
a dire le rappotr obtenu par l'addition de celui du tout, savoir celui du double,
et celui du cinq, c'est a dire celui du tout plus la moitie; ce rappotr produit
est de trois fois le meme 3/1 ainsique je l'ai explique plus haut. 32Ainsi done
la question d'addition de deux rapports est clariifee; il nous a egalement ex­
plique comment le rappotr de trois fois le meme est le produit de celui du tout
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הא' יחס והוא כפלים או כפל המוסיף יקראהו* האחד מספריים יחסים מיני הי שמה 26ףש '
שהוא חצים הב' על מוסיפים שהג' 3/2 הב' אל הג' יחס כמו חלק מוסיף יקראהו" והשני 1/2 לב'
מוסיפים שהה' לפי 5/3 לג' הה' יחס כמו חלקים ב' המוסיף יחס יקראוהו והשלישי מהב'; חלק
לב' הה' יחס כמו חלק והמוסיף והכםלים הכפל יחס יקראוהו והרביעי שלישיות; ב' ג', על
והחמישי עוד; וחציו ב' פעמים ג' כמו הוא שהר 7/2 לב' הז' וכמו עוד. וחציו ' הב כפל שהה' 5/2

לגי כפל כמו שהחי 8/3 לג' הח' יחס כמו והוא חלקים והמוסיף הכפלים או הכפל יחס יקראוהו
ויקראו עוד." שלישיות וב' ג' פעמים ג' הם שהי"א 11/3 לג' הי"א וכמו עוד ממנו שלישיות ושני
נמשכי יו[כ]ו ואחר באחרת מהם] [אחד א"מ הקדמות יו[כ]וב. כאשר מחובר (מ)<י יחס כן גם
היוצא עם הקדמות הב' מהכאת היוצא בץ יש אשר היחס הנה באחר מהם] [אחד א"מ היחסים
הכפל יחס שנחבר כשרצינו ^המשל המונחים. היחסים מהב' מחובר יחס הנמשכיםיקרא מהכאת
הג' והם חצי המוסיף הקדמת עם הב' והם הכפל הקדמת נכה וב' ג' והם חצי המוסיף ליחס בשני
ב' והם [חצי]" המוסיף ליחס הנמשך על הא' והוא הכפל ליחס הנמשך נכה ואחר ו' לנו יצא
למשל?.. הג' יחס והוא לב' הו' יחס הוא היחסים אלו שני בץ המתחבר היחס והנה ב' היוצא יהיה
ד' אלו בץ והמוחש המושג שהיחס גאלינוס שכונת והוא מבואר המאמר זאת הקדמה 29ואחר
ויחס והכפלים הכפל יחס ובפרט המספריים היחסים מאלו א' על הכרח יהיה הדפק של זמנים
המושגים היחסים ומן מושג יחס מהם יהיה לא חולתו חלקים המוסיף יחס "נואמנם חלק. המוסיף
הא' אל הב' יחס כמו הכפל יחס והוא בכל אשר מהיחס המחובר היחס הוא הזמנים אלו בץ
מאלה המתחבר והיה לב' הג' יחס כמו חצי המוסיף יחס שהוא בה' אשר היחס ומן שבארנו, כמו
על אם באמרו סינא בן רצה אשר 1נזה במשל. הג' יחס הוא המשלנו אשר הדרך על היחסים
יחס ובץ הכפל לומר רוצה הכל, יחס בץ המתחבר יחס על אם לומר רוצה כוי. הכל יחס

בהמשך. מופיע שזה כפי ל"ויקראוהו" שהכוונה הוא לודאי קרוב "2א)

יורו. מ: ב) גמורה. בלתי מלה התחלת ל2א)
.30,29 פיסקאות למטה ראה "במשל", לקרוא צריך ב) שלי. תוספת >2א)

26 a) Les mathematiciens grecs, et, a leur suite, les mathematiciens arabes, classaient les rap­
ports en trois categories: superieurs, inferieurs et egaux (a l'unite). II s'agit ici de la categorie des
inferieurs et egaux (a l'unite). II s'agit ici de la categorie des rapports superieurs ou l'on compare
un grand nombre a un autre plus petit. Sur la theorie ancienne des rapports voir le resume dans
d'Erlanger, II, pp. 263­365. Voir aussi A. Shiloah, "Deux textes arabes. . .", Yuval [I] (1968):
231­233.
27a) Cette "lecon" d'addition des rapports aurait pour principal but de demontrer la raison

de l'inclusion de l'octave plus quinte parmi les consonances parfaites. En effet, son rapport 3/1,
parmi les plus simples, est au meme rang que l'octave.

29 a) Etant donne que nous allons voir repetes des faits deja exposes il me semble que la citation
d'abu 'Amram s'arrete ici. b) Cela revient a dire que la correspondance entre pouls et mu­
sique ne va pas au dela des consonances parfaites.
3' a) Les mots qui suivent ne sont pas d'Avicenne; il s'agit toujours de la meme citation de

Galien.
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286 Amnon Shiloah

et de celui de cinq en disant que le 3/1 represente le rapport multiple3, c'est­
a­dire celui du tout combine avec le rapport du meme plus la moitie, designe
par le nom de rapport du cinq ainsi que je l'ai explique plus haut. 33II ajoute
qu'il y a encore un autre rapport perceptible, celui du tout separe, qui est
le rapport du double.Dy a aussi le rapport superpartiel separe qui est celui
du meme plus le tiers, c'est a dire 4/3, comme je l'ai explique.IIy a aussi le
rapport du meme plus le quart qui est celui de 5/4; celui­ci ne peut pas etre
percu par l'homme a cause de sa grande subtilite. 34Voila ce qui en commentant
ce chapitre me paraissait proche des principes d'ibn Ya'is3. 35D en existe un
autre commentaire redige par ce meme savant, mais je l'ai neglige pour ne
pas trop prolonger le discours et aussi pour avoir constate qu'il ne concorde
pas avec le sens litteral de notre texte et qu'il n'est pas d'une grande utilite
pour ce commentaire. Nous pouvons done nous contenter de ce que nous
avons expose.

32 a) Les auteurs arabes distinguent generalement entre le rapport du double (lorsque le plus
grand terme contient deux fois le plus petit) et le rapport■ de plusieurs fois le meme.

34 a) Voir supra, introduction, p. 269.
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יחובר איך נתבאר 32ןכבר שבארתי. כמו במשל הג' יחס שהוא חצי המוסיף לומר רוצה הה'
יחס הם שהג' לפי ואמר והה'. הכל יחסי שני בץ המחובר יחס הוא הג' איך ובאר יחס. אל יחס
שיהיה 33ןאמר שבארתי. כמו בה' הנקרא'אשר חצי המוסיף ביחס מחובר הכל לומר רוצה הכפל,
לבדו המוסיף יחס על כן גם ויהיה הכפל יחס שהוא לבד [בכל]ב אשר על" מוח[ש] יחס כן גם
לגי הד' יחס שהוא שליש המוסיף שהוא לבד בד' אשר יחס על כן גם ויהיה חצי המוסיף שהוא
יחוש לא שבארתי כמו לד' הה' יחס שהוא לבד רובע המוסיף יחס על כן גם ויהיה שבארתי. כמו
בזה ג3ןיש יעיש. בן לשטת קרוב המאמר זה בבאור אלי הנראה <3זהו דקותו. לרוב האדם בו
פשט לפי מסכים שאינו שראיתי לפי גם עזבתיהו, האריכות ולסבת הנזכר לחכם אחר פרוש

בזה. אריכות ודי בו תועלת כך כל אץ זה המאמר שביאור וגם המאמר

בכלל. מ: ב) נעתקה). ממנו למקום ה"ש" את החזרתי (םשוט שעליהם, מוח יחס מ: "א)
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